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11e Rapport de la Commission fédérale de la radio¬
activité à l'intention du Conseil fédéral

par le professeur P. Huber, président de la Commission

En 1967, on a enregistré l'explosion de trois bombes atomiques chinoises1
et de deux bombes atomiques françaises2. Seule l'explosion de la bombe chinoise
du 24.12.1967 a provoqué en Suisse, dans les stations d'altitude du Jungfrau-
joch et du Weissfluhjoch, un léger accroissement de l'activité de l'air.

La contamination de l'air des stations de mesures du Jungfraujoch, de

Locarno, Payerne et du Weissfluhjoch est restée la même que l'année dernière,
attendu qu'elle a pratiquement rejoint le niveau de la radioactivité naturelle.
Pour les stations de Lribourg et Wiirenlingen, l'activité de l'air provoquée par
la retombée radioactive, mesurée un certain temps après le prélèvement, avait
de nouveau quelque peu diminué. Il en est de même pour la pluie.

La Commission a effectué son travail en trois séances. Outre la discussion
au sujet de la situation de la contamination, qui peut être considérée comme
très satisfaisante puisqu'elle a presque atteint le niveau normal, le problème
de la surveillance des centrales nucléaires a été abondamment discuté. En ce

qui concerne la petite centrale nucléaire expérimentale de Lucens mise en exploitation,

les prescriptions sur la contamination de l'air usé et des eaux résiduaires
ont été établies. Cette centrale nucléaire expérimentale a servi de «modèle»

pour la surveillance future d'autres centrales nucléaires, notamment de la
contamination radioactive de l'air usé et des eaux résiduaires. Il s'est avéré

que l'Ordonnance concernant la protection contre les radiations ne donne pas
entièrement satisfaction pour la surveillance de telles installations. Jusqu'à
ce que des adjonctions soient élaborées et mises en vigueur, des prescriptions
complémentaires sont nécessaires pour la surveillance de ce genre d'installations.

Le Comité d'alarme a poursuivi son travail au cours de trois séances. Trois
groupes de problèmes ont été traités de façon approfondie:

1. Détection rapide d'une contamination radioactive.
Lors d'une importante contamination radioactive, il importe d'avoir rapidement

une vue d'ensemble de la contamination générale et de la dose de

radiation accumulée dans le corps humain.

2. Les travaux en vue de l'installation d'une centrale d'alarme ont considé¬
rablement progressé.

3. Le groupe de travail agriculture, eau potable, denrées alimentaires et
fourrages (président Dr von Ah, DFEP, Berne) a élaboré les directives rela-

' 17.6., 3.7. et 24.12.1967
• 27.6. et 2.7.1967
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tives au secteur du lait en cas d'augmentation de la radioactivité en temps
de paix.

I. Modifications apportées au réseau des stations de mesures1

L'expérience acquise jusqu'à présent dans la surveillance de l'Institut
fédéral de recherches en matière de réacteurs (IFR) a permis les modifications
suivantes des prescriptions sur la surveillance :

1. Des échantillons d'eau souterraine seront prélevés deux fois par an (au heu
de quatre fois comme jusqu'ici).

2. Le IFR communique trimestriellement à la Commission les valeurs moyennes
hebdomadaires de l'activité des filtres incinérés (jusqu'à présent les valeurs
moyennes journalières de l'activité des installations de mesure de l'air
observée au compteur étaient communiquées chaque mois à la Commission).
Avec l'introduction de cette modification, l'activité naturelle des produits
de filiation de l'émanation du thorium mesurée jusqu'ici est supprimée. En
revanche la sensibilité pour les activités des produits de fission reste la même.
Les taux d'activité de l'air mesurés par l'IFR correspondent ainsi à ceux de

Fribourg.

3. Des analyses de tous les émetteurs gamma dans l'herbe et le sol seront entre¬
prises, en lieu et place de la détermination de l'activité du césium 137 mesurée

jusqu'ici.

4. Le prélèvement d'échantillons de lait du mois de janvier est supprimé.
Klingnau sera à l'avenir la station de prélèvement au lieu de Beznau.

II. Nouvelles activités de la Commission

1. Surveillance de centrales nucléaires
Un modèle de prescription sur la surveillance a été élaboré à la station nucléaire
expérimentale de Lucens.

2. Travaux en relation avec l'organisation d'alarme en cas de catastrophe
nucléaire.

2.1 II est important pour l'organisation d'alarme d'avoir dès que possible
une vue d'ensemble complète de la contamination générale et de connaître
la dose accumulée dans le corps humain. Dans ce but le groupe de Fribourg
a élaboré des graphiques, principalement des nomogrammes, qui permettent
1 Voir rapports 3 à 10.
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de connaître les doses auxquelles il faut s'attendre, à partir de la contamination

de l'air et du sol, en fonction de l'âge des produits de fission. En plus
des doses externes, la dose interne accumulée avec l'air ambiant et la dose
de radiation interne et externe combinée est prise en considération pour les

organes critiques et pour tout le corps. La dose interne résultant directement
de la consommation de denrées contaminées (légumes, fruits) et de l'eau de
boisson contaminée par la radioactivité est également estimée.

Les graphiques ont été établis pour un cas déterminé, par rapport auquel
certains écarts peuvent se produire. Cela a pour conséquence qu'une première
mesure de l'activité de l'air ne peut fournir qu'une estimation de l'ordre de

grandeur de la dose. Les autres mesures d'activité (pluie, herbe, contamination
de surface, légumes, etc.) donnent ensuite, également sur la base des nomo-
grammes, une approximation toujours meilleure de la situation.

2.2 Dans le secteur du lait, les bases de l'action à entreprendre en cas de
contamination radioactive du lait ont été élaborées. Il s'agissait de
décider

a) si et dans quelle mesure le lait destiné à la consommation et provenant de

régions contaminées peut être mis dans le commerce pour la consommation

directe;

b) si et de quelle manière le lait contaminé peut être employé à d'autres
fins.

Les deux cas d'alarme suivants ont été traités en premier lieu :

a) Accident de petite importance provoqué par un réacteur ou une centrale
nucléaire ou accident dans une centrale thermique en Suisse ou dans un
Etat voisin.

b) Accident de moyenne importance ou important à l'étranger et qui peut
toucher une grande partie de notre pays.

Les mesures à prendre ont été subdivisées en trois catégories: mesures
d'urgence, mesures à prendre selon les résultats des observations et mesures
particulières.

Finalement les domaines de responsabilités ont été délimilés.

2.3 Le projet du manuel sur la protection civile nous a été soumis pour
l'élaboration des questions relatives à la contamination.

III. Résultats des mesures

1. Surveillance de Pair

L'activité spécifique bêta totale de l'air, provoquée par les produits de fission
des explosions atomiques a encore quelque peu diminué par rapport à celle de
1966. L'activité enregistrée par les quatre installations de surveillance (appareils
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Landys et Gyr) Jungfraujoch, Locarno, Payerne et Weissfluhjoch (tab. 1, fig. 1

et 2) mesurée deux jours après le prélèvement des échantillons, est pratiquement

la même qu'en 1966, vu qu'elle provient principalement des nuclides
radioactifs naturels (produits de filiation de l'émanation du thorium).

Les mesures de Fribourg et Wiirenlingen, où l'activité naturelle a diminué,
accusent une autre chute nette (tab. 2 et fig. 3).

Seuls les appareils de surveillance de l'air du Jungfraujoch et du
Weissfluhjoch (tab. 1) ont enregistré une augmentation de l'activité due à l'explosion
de la bombe atomique chinoise du 24.12.67. Les moyennes journalières
s'élevèrent au maximum à 3,9 pCi/m3, resp. 2,7 pCi/m3. Les stations de Fribourg et
Wiirenlingen, où l'activité naturelle n'est pas comprise dans les mesures,
indiquaient en février déjà une augmentation due à l'explosion de la bombe chinoise
du 28.12.1966 (voir tab. 2 et fig. 3). Cette augmentation n'était que faiblement
perceptible.

Les échantillons d'air prélevés au moyen du nouveau dispositif doté de

filtres à air pour les vols à haute altitude (livraison novembre 1966) dans la
troposphère supérieure et la stratosphère inférieure s'avérèrent les mieux appropriés

pour les analyses gamma; l'activité de jeunes produits de fission y était
approximativement cent fois plus élevée par kg d'air au cours des premiers
mois de 1967 que dans l'air de la plaine. Le 9 janvier 1967 l'échantillon prélevé
à l'altitude de 8400 m dans la troposphère supérieure contenait, outre d'autres
isotopes de courte vie, également de l'iode-131 (0,22 pCi/kg d'air) et du Barium-
Lanthan-140 (0,37 pCi/kg d'air) (fig. 4) dus à l'explosion de la bombe chinoise
du 28.12.1966. Au cours des vols suivants, la composition du mélange d'activités
variait aussi bien dans la troposphère supérieure que dans la stratosphère, ce

qui prouve qu'aucun mélange avec les produits de la bombe chinoise ne s'est

encore opéré. Les produits de la bombe du 28.12.1966 sont apparus pour la
première fois dans l'air de la plaine et les précipitations au cours de la semaine
du 20 au 27 janvier.

Les produits des bombes chinoises du 17 juin et du 3 juillet 1967 se sont
manifestés pour la première fois le 6 juillet dans un filtre monté sur un avion
volant à haute altitude. Le maximum a été atteint le 13 juillet avec 0,29 pCi
La-140/kg air. En outre, ils contenaient certainement du Zr-Nb-95, Ru-103, Te-
132, Ce-141 et Nd-147; l'apparition de 1-131 fut à peine sensible (fig. 5). Le
mélange total de jeunes produits de fission pouvait être estimé à environ 2,5
pCi/kg air, pour une activité totale de 7,5 pCi/kg air. Aucun produit de fission
n'a pu être décelé dans l'air au sol et aucune particule chaude notable n'a été
observée dans les prélèvements d'air de janvier et de juillet.

En juillet nous avons reçu des prélèvements d'Amérique du Sud (après
l'explosion de la bombe atomique française du 27 juin et du 2 juillet 1967 dans
le Pacifique). Un prélèvement relativement faible du 5 juillet 1967 comprenait
suffisamment de jeunes produits de fission pour permettre une analyse gamma
détaillée (fig. 6). Les activités de chaque isotope rapportées au 27 juin 1967

ont donné les valeurs suivantes:
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Isotope Période Pics les plus Activité des échantillons
observé prononcés (keV) en pCi pour le 27.6.67

Zr-Nb-95 65d; 35d 726; 760; 768 70+ 40
Mo-Tc-99 66h; 6 h 140; 181; 372; 780 2 500 + 1 000
Ru-103 40d 498 290+ 70
1-131 8,ld 364; 638 320 + 80
Te-I-132 78h; 2,3h 232; 665 1 050+ 270
Ba-La-140 12,8d; 40 h 162; 329; 487; 1597 880 + 300
Ce-141 32,5d 145 120+ 30
Nd-147 11,ld 91; 532 240 + 60
Np-239 2,35d 106; 228; 278 16 000 + 5 000

Tous les produits de fission observés de courte ou moyenne demi-vie, à

l'exception du Te-I-132 trop faible, sont conformes aux rendements de fission de
U-238 ou Pu-239. La forte activité du Np-239 est frappante. L'autoradiographie
de l'échantillon révéla un voile de granulation extrêmement fine.

Depuis fin 1964, des analyses d'air sont entreprises à la station de Stein
(Argovie). Les déchets de filtres hebdomadaires incinérés sont analysés régulièrement

en vue de la détermination de l'activité a. La figure 7 exprime les résultats
des mesures. Pour les mois de janvier/février et septembre/octobre l'augmentation
de l'activité de l'air est frappante. L'influence des explosions de bombes atomiques

sur l'activité a est bien visible. La date des différentes explosions est notée
dans la figure 7.

Les spectres énergétiques des échantillons forts et faibles ont été mesurés à

plusieurs reprises à l'aide d'une chambre à grille. Le maximum se manifeste
constamment pour l'énergie a de 5,15 ±0,05 MeV, ce qui laisse supposer une
contamination de l'air en Pu-239 (fig. 8).

2. Précipitations

Le tableau 3 montre les valeurs moyennes mensuelles de l'activité spécifique
des précipitations et l'activité déposée au sol mensuellement par les précipitations

aux différentes stations de prélèvements. Pour la station de la Valsainte,
les valeurs sont données dans la fig. 9.

Les produits de la bombe chinoise du 28.12.1966 ont été décelés pour la
première fois au cours de la semaine de 20 au 27 janvier 1967 et ceux des
bombes du 17 juin et du 3 juillet se sont manifestés principalement par une
augmentation de l'activité Zr-Nb-95 dans la pluie pendant les mois de
septembre et octobre (voir fig. 9). De jeunes produits de fission ont été décelés au
nord des alpes dans les précipitations du 3 au 10 janvier 1968, provenant de la
bombe atomique chinoise du 24.12.1967.

Au cours de la même période de mesure, aucune augmentation de l'activité
n'a été constatée dans les précipitations du nord et du sud des alpes, ni dans
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l'air au niveau du sol des stations de plaine. Au Jungfraujocli et au Weissfluh-
joch, les installations de contrôle de l'air ont observé une faible activité. Ceci
laisse supposer que les nuages radioactifs ont passé une première fois au nord
des alpes à une altitude de quelques milliers de mètres, la chaîne des alpes
formant frontière sud.

L'activité déposée au sol en l'absence de pluie (station de mesure de

Locarno, tab. 4) s'avéra peu importante, la moitié environ étant enregistrée
en automne.

Les mesures sur la teneur en tritium de l'année précédente ont montré que
pour les différentes stations de prélèvements, les courbes des concentrations de

tritium s'écartent peu l'une de l'autre. Pour cette raison, seuls tout d'abord les

prélèvements mensuels des deux stations de Davos (fig. 10) et Fribourg (fig.
11) ont été mesurés. Comme il fallait s'y attendre, les activités du tritium
ont considérablement augmenté au printemps par suite du mélange efficace
entre la stratosphère et la troposphère au cours des mois d'avril, mai et juin;
puis elles ont diminué progressivement jusqu'au minimum de l'hiver.

Les valeurs de Fribourg ont été en moyenne une fois et demie plus faibles

que l'année précédente, ce qui s'explique par l'appauvrissement du réservoir en
tritium de la stratosphère dû aux explosions de bombes à fusion. Toutefois les
activités du tritium pendant l'hiver 1967/68 sont encore quelque peu supérieures
à celles qui furent mesurées avant la première explosion d'une bombe-H (1952).

3. Eau et vase de citerne

L'activité bêta totale enregistrée pendant l'année pour les échantillons d'eau
de citerne est restée faible par rapport à la fin de l'année précédente. Elle était
la plupart du temps inférieure à 10 pCi par litre d'eau (tableau 5). L'activité
des prélèvements de vase de la citerne de Saulcy/BE a quelque peu diminué
par rapport à la fin de 1966 (tableau 6).

4. Eaux de surface, eaux souterraines, eaux rêsiduaires

L'activité bêta totale des eaux de surface a atteint partout le niveau d'activité

naturelle et les valeurs enregistrées varient entre 1 et environ 10 pCi par
litre d'eau. L'activité des échantillons d'eaux souterraines a toujours été
inférieure à la limite de détection (tableau 7). Les tableaux 8 et 9 montrent l'activité
spécifique bêta totale des eaux de source de divers endroits et d'échantillons
de pluie correspondants.

On a procédé aux mesures d'activité en tritium des eaux de deux sources.
Les échantillons prélevés chaque mois à la source de Funtenen près de Meiringen
(fig. 12) présentaient des fluctuations inférieures aux limites d'erreur. Des calculs
sur modèles permettent de déduire que l'eau a stagné en moyenne plusieurs
années dans le sol. A la source Raissette dans le vallon de St-Imier (fig. 12), les
fluctuations ont nettement diminué par rapport à celles des précipitations. Les
calculs sur modèles indiquent une durée moyenne de séjour de quelques mois.
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Les mesures effectuées sur les échantillons prélevés aux sources thermales
de l'Engadine ont révélé en partie des activités antérieures à la période d'expériences

nucléaires et par conséquent des séjours minima d'environ 15 ans.
Après l'explosion de la bombe thermonucléaire chinoise (juin 1967), on a

procédé à des mesures de toutes les précipitations pendant quelques semaines. On n'a
pas constaté d'accroissement de la concentration du tritium. Cela laisse présumer
que, s'il s'agissait d'une bombe-H, l'explosion a eu lieu dans la stratosphère.

Depuis que des mesures sont effectuées, l'activité a par litre d'eau du Rhin
à Kembs s'est avérée plus grande qu'à Stein-am-Rhein. Cet état de choses a

également été constaté en 1967. L'activité spécifique alpha moyenne de Stein est
de 0,64 pCi/1, celle de Kembs de 1,3 pCi/1. L'hypothèse selon laquelle l'augmentation

d'activité alpha à Kembs est imputable à l'Aar n'a pas été confirmée, car
celle-ci présentait une activité alpha plus faible (0,34 pCi/1). Afin d'élucider ce

point, des prélèvements d'échantillons seront effectués l'année prochaine dans la
Wiese et dans la Birse.

Les eaux résiduaires de la fabrique de matières luminescentes de Teufen
(tableau 7), de la Cerberus SA, Männedorf (tableau 7) et de l'Institut fédéral
de recherches en matière de réacteurs, Wiirenlingen (tableau 10), continuent
d'être contrôlées. Les échantillons de la Cerberus SA présentaient des activités
de l'ordre de celles des eaux de surface. Une activité accrue s'est manifestée
dans le ruisseau contenant les eaux résiduaires de la fabrique de matières luminescentes

de Teufen (AG). Le prélèvement de septembre présentait une activité
bêta totale d'environ 1000 pCi/1 qui augmenta par suite de formation d'émanation

(cf. tableau 7). La mesure gamma indiqua une teneur en radium de 300
pCi/1. 16 pCi/1 sont dus au strontium-90 (cf. tableau 11).

Les résultats de mesure des quatre prélèvements d'eaux résiduaires de Würen-
lingen sont réunis au tableau 12. Seul le dernier échantillon présentait une activité

considérable de 1,2 .10" pCi/1; des analyses gamma ont montré qu'il s'agissait
principalement de Ba-140 (concentration admissible dans les eaux résiduaires
de l'Institut fédéral de recherches en matière de réacteurs 3.105 pCi/1).

5. Plancton, substances en suspension, sédiments, plantes aquatiques et poissons

L'activité bêta totale des échantillons de plancton, de substances en
suspension, de sédiments, de plantes aquatiques et de poissons (cf. tableaux 12 et
13) était minime partout. On a observé par rapport, à 1966 une diminution
générale de l'activité des échantillons de plancton et de substances en suspension
prélevés dans les rivières. De même, les échantillons de plantes aquatiques
prélevés en été présentaient des activités considérablement plus faibles que
celles de l'année dernière.

Les tableaux 12 et 13 indiquent l'activité du potassium et la teneur en cendre
des organismes et des substances en suspension.

6. Sol, herbe, foin
Les prélèvements de sol, d'herbe et de foin au voisinage des réacteurs de

Wiirenlingen et de Lucens ont été effectués conformément au programme. Les
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résultats des mesures sont reproduits aux tableaux 14 et 15. On n'a observé
aucune modification notable par rapport à l'année dernière en ce qui concerne
la teneur du sol en strontium-90 et l'activité bêta totale des échantillons d'herbe
et de foin. En revanche, la plupart des échantillons d'herbe ont révélé une
légère diminution de l'activité du strontium-90.

7. Détermination de l'activité dans la chaine sol-fourrage-lait

7.1 Fourrage et lait de Suisse orientale

Le tableau 16 et la figure 13 reproduisent les activités spécifiques du fourrage
et du lait de la Suisse orientale. La moyenne du rapport Cs-137/Sr-90 du lait
pour l'année 1966 est tombé à 1,6. Depuis que l'apport considérable de ces radio-
isotopes dans l'atmosphère a cessé, ce rapport a subi une réduction constante
qui s'explique par le métabolisme de ces éléments dans les plantes.

Le rapport Cs-137/Sr-90 était le suivant:

1963 1964 1965 1966 1967
4,9 4,2 3,1 1,6 1,5

L'activité du Cs-137 dans le lait est restée pratiquement constante en 1967 ;

elle était d'environ 15 pCi/1 tandis qu'une diminution sensible a été enregistrée
au cours des années précédentes. Dans les échantillons de fourrage, on a remarqué
nettement une déposition retardée de jeunes produits de fission des bombes
atomiques chinoises du 17 juin et du 3 juillet 1967:

L'activité du Zr-Nb-95 du fourrage (qui ne pénètre pas dans le lait) pendant
les mois d'été et d'automne 1967 était en pCi par kilo d'herbe sèche:

Juillet Août Septembre Octobre
0 690 1280 2350

7.2 Sol-fourrage-lait

Les tableaux 17 à 20 reproduisent les activités du K-40, Sr-90 et Cs-137 du
sol, de l'herbe et du lait des stations d'Arenenberg (TG), Davos-Dischmatal
(GR), Gudo (TI) et Les Hauts-Geneveys (NE) pour 1967; les figures 14 à 17

reproduisent les activités correspondantes de Cs-137 depuis 1967. D'une manière
générale, on remarque une tendance à la diminution de l'activité du Cs-137
dans l'herbe et le lait (avec une grande dispersion aux divers lieux de prélèvements),

tandis que l'activité du Cs-137 dans le sol a tendance à augmenter. Le
terrain naturel de Gudo présente de fortes fluctuations: l'activité du Cs-137
dans la couche supérieure du sol a doublé en 1967 par rapport à 1966 et
dans la couche inférieure, elle a varié d'un facteur 15 entre le printemps et
l'automne. 11 faut dire que le terrain engraissé de Gudo est un cas particulier
en ce sens que l'activité Cs-137 de la couche supérieure du terrain a diminué
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de quatre fois du printemps à l'automne 1967 et qu'au mois d'octobre, elle était
même plus faible que dans la couche inférieure. Tandis que les activités du lait
en Cs-137 étaient en dessous de 40 pCi/1 dans toutes les stations de plaine,
l'échantillon prélevé à Davos présente une activité de 190 pCi/1, donc une valeur
considérablement plus élevé mais qui représente néanmoins une diminution par
rapport à l'année précédente. L'effet de la surface relativement grande de
pâture sur la production de mêmes quantités de lait est nettement marqué.
7.3 Le tableau 21 montre l'activité du strontium-90 et du potassium-40 pour
1963/64 des fourrages qui étaient utilisés pour les vaches dont le lait est transformé

en lait en poudre.

8. Denrées alimentaires

Le Service fédéral de l'hygiène publique (contrôle des denrées alimentaires,
Dr A. Miserez) a contrôlé la contamination des denrées alimentaires en collaboration

avec les laboratoires cantonaux de Bâle, Coire, Lausanne, St-Gall, du canton

et de la ville de Zurich (Communauté de surveillance de la radioactivité des
denrées alimentaires). Le nombre des prélèvements a pu être réduit vu la
diminution de l'activité.

Les trois essais atomiques chinois n'ont eu aucun effet décelable, à côté des
activités encore présentes, dans les denrées alimentaires. Il en est de même de

l'explosion nucléaire française qui s'est produite dans l'hémisphère sud.
Par rapport à l'année dernière, la contamination des denrées alimentaires

est restée pratiquement la même ou a continué de diminuer. Le tableau 22 A
et les figures 18 et 19 contiennent les résultats des mesures de l'activité spécifique

bêta totale des précipités d'oxalates1 et du strontium-90 pour le lait
frais et le lait en poudre. La teneur du lait en strontium-90 a continué de diminuer.
Le tableau 23 et la figure 20 indiquent l'activité spécifique en strontium-90
d'échantillons de lait d'origines différentes. Les activités spécifiques de
strontium-90 et de précipités d'oxalates ont été observées au cours des années 1959-
1967 pour les laiteries bernoises (BM), Miirren (Mu) et le lait en poudre du canton

de Yaud (VD) sont les suivantes:

Année

Activité spécif.
strontium-90 pCi/1

BM VD Mû

Activité spécif.
des oxalates pCi/1

BM VD Mû

Rapport des
activités strontium-90/

précipités
d'oxalates

BM VD Mû

1959 15 14 29 55 50 90 0,27 0,28 0,32
1960 11 11 27 23 30 56 0,48 0,37 0,48
1961 10 10 22 64 54 62 0,16 0,19 0,35
1962 16 14 33 67 59 93 0,24 0,24 0,35
1963 36 35 70 117 114 187 0,31 0.31 0,37
1964 45 51 92 84 74 145 0,61 0,61 0,63
1965 33 34 63 50 53 101 0,66 0,64 0,62
1966 23 23 60 33 37 96 0,70 0,62 0,63
1967 16 16 44 24 24 73 0,67 0,67 0,60
1 Cf. 5e rapport 1961, p. 50/51.
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Depuis 1964, le rapport d'activités du strontium-90 et des précipités d'oxa-
lates n'a pratiquement pas changé. Si l'on calcule, à l'aide de ce rapport,
l'activité spécifique du strontium-90 du lait de Davos et de Pontresina (cf.
tableau 22 A), on obtient des valeurs comparables à celles de Miirren.

Le tableau 22 B donne l'activité spécifique du strontium d'un échantillon
de fromage d'Emmental. Les tableaux 22 C-H indiquent les activités spécifiques
bêta totales et celles du strontium-90 des céréales (cf. fig. 21 et 22), fruits,
légumes, poissons, autres produits alimentaires et de l'eau examinés. Pour les
échantillons de blé du pays de la récolte de 1966, on n'a plus contrôlé séparément
comme jusqu'alors les produits des divers régions mais un échantillon constitué
par un mélange des silos suivants: Wil (SG), Düdingen (FR), Huttwil (BE),
Brunnen (SZ), Renens (VD) et Bellinzone (TI). Les échantillons provenant de
la récolte 1966 présentent des activités spécifiques de strontium-90 légèrement
plus faibles que celles de 1965. La diminution est de l'ordre de 20% pour le
froment, 10% pour la farine blanche, 25% pour la farine bise et 30% pour le son.
Les autres échantillons de denrées alimentaires examinés présentent des
contaminations spécifiques semblables à celles de l'année dernière. Les glandes thyroïdes

de vaches se prêtent particulièrement bien à la mise en évidence d'iode-131
(voir rapport 1966, p. 103); elles présentent une activité spécifique d'iode-131
qui peut être jusqu'à plus de 1000 fois supérieure à celle du lait. Après les

explosions atomiques chinoises du 17 juin et du 3 juillet 1967, on a décelé la
présence d'iode-131 dans les fourrages et les glandes thyroïdes des vaches.1

En plus des examens de l'activité bêta totale et de l'activité du strontium-90,
différents échantillons ont été examinés par spectrométrie gamma pour déceler
la présence de césium-137 (cf. 10e rapport, p. 106). Le tableau 24 contient les
résultats des mesures. On peut faire les remarques suivantes à leur sujet: le

rapport césium-137/strontium-90 est d'environ 1 pour le lait, les échantillons
de froment du pays (récolte 1966) et les produits de mouture correspondantes,
les fourrages de Miirren et les arêtes des poissons. Les chiffres sont nettement
plus élevés pour la chair des poissons et les échantillons de froment provenant
de France et du Canada (récolte 1964/65).

Le tableau 25 indique, pour le strontium-90, le rapport des activités
spécifiques du lait et de celles des fourrages des laiteries bernoises et de Miirren.
Un à deux pour cent environ de la teneur des fourrages en strontium apparaît
dans le lait. Le tableau 22 J donne les résultats d'autres examens d'échantillons
de fourrages.

9. Contamination du corps humain

L'Institut de radiophysique appliquée de l'Université de Lausanne (prof.
P. Lerch) a procédé à l'examen de l'activité du strontium-90 des os d'adultes
des régions de Lausanne, des Grisons et du Tessin et de dents de lait d'enfants

1 Nous remercions la direction de la station fédérale d'essais de Liebefeld (BE) et
celle des abattoirs de Berne pour les échantillons mis à disposition.
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de la région de Lausanne. 44 échantillons d'os ont été examinés au total (tableau
26). Le tableau 27 et la figure 23 montrent l'activité du strontium mesurée
depuis 1960 en unités de strontium (US). 1 US signifie 1 picocurie de strontium-90
par gramme de calcium des os.

Le tableau 28 montre les résultats de l'analyse du strontium-90 de dents
de lait de la région de Lausanne qui ont été recueilfies en 1964 et 1966 et
proviennent d'enfants de différents âges. La figure 24 donne un aperçu des examens
faits jusqu'ici. Contrairement aux mesures effectuées jusqu'ici, où les dents
des plus jeunes enfants présentaient la plus forte activité de l'année, on n'a
pas enregistré en 1966, et c'est la première fois, d'augmentation de l'activité
du strontium-90 des plus jeunes enfants. Les prochains prélèvements nous
diront si cette situation est fortuite ou non. Alors seulement, une discussion plus
approfondie des résultats aura un sens.

A la Clinique universitaire et à la Policlinique pour la radiothérapie et la
médecine nucléaire de l'Hôpital cantonal de Zurich, le professeur G. Joyet
a examiné différentes personnes au moyen de l'anthropospectromètre en vue de
déceler l'activité de césium-137 et de potassium-40. Au printemps 1967, deux
groupes de personnes d'une vingtaine d'années [(20 ±2) a] de la population
en général ont été examinées. Les résultats sont les suivants :

53 personnes féminines
51 personnes masculines

Cs-137
nCi =10:!pCi)
5.6 ±1,5
9.7 ±2,7

Potassium
g de K/kg de poids du corps
1,62 ±0,13
2,12 ±0,15

Comme dans le dernier rapport, la concentration de potassium des deux
groupes est indépendante du poids, de la taille et de la grosseur moyenne. En
outre, la teneur en Cs-137 continue à diminuer.

Un groupe de 16 hommes et femmes qui, au début de 1966, a été formé
pour l'étude de la variation de l'activité du césium-137 dans le corps, a été
mesuré trois fois. Les mesures ont montré, à quelques exceptions près, une
diminution presque exponentielle. On n'a pu constater aucun effet des explosions
atomiques chinoises. Les périodes mesurées (demi-vies) figurent au tableau
suivant :

Age Domicile Période en jours
Hommes 41 Zurich 544

44 Zurich 342
63 Zurich 417
21 Zurich 400
21 Goldau 471
21 Unterägeri 468
21 Bauma 508

Période moyenne 450



292 B

Age Domicile Période en jours

42 Zurich 408
24. Zurich 488
43 Zurich 453
44 Zurich 369
21 Zurich 442
27 Zurich 489
20 Zurich 444
24 Zurich 488
22 Zurich 512

Période moyenne 455

Les périodes moyennes pour les hommes et les femmes sont pratiquement
identiques. Comme la période biologique du césium-137 dans le corps humain
est d'environ 70 jours (cf. 5e rapport, p. 54, 1961) et qu'il n'y a plus eu d'apport
notable de Cs-137 dans le réservoir atmosphérique, le temps indiqué ici correspond

à la période moyenne du Cs-137 dans la stratosphère pour notre latitude.
Le tableau 29 montre les résultats des mesures de 24 autres personnes effectuées

au moyen de l'anthropospectromètre. Le Dr P. Wenger du Service cantonal
de contrôle des irradiations de Genève procède à de semblables mesures (tableau
30). Là également, les activités du césium-137 sont sensiblement plus faibles
que l'année précédente. Le tableau 31 montre les résultats des mesures effectuées
à Genève depuis 1963. Le tableau 32 indique l'activité du césium-137 et la teneur
en potassium des échantillons de lait, et le tableau 33 montre l'évolution du
rapport césium-137/g potassium depuis 1963. La teneur du lait en potassium
restant pratiquement constante, une nette diminution de l'activité du césium-137
apparaît ici aussi.

IV. Remarques

Comme aucun essai nucléaire aérien de l'ordre de la mégatonne n'est intervenu

au cours de l'année, la contamination de la biosphère de l'homme a continué
de décroître. L'activité spécifique moyenne du strontium-90 du lait était de
17,5 pCi/1 en 1967 et de 33 pCi/1 l'année précédente. La diminution par rapport
à 1966 est de 47%. Ainsi l'individu absorbait en moyenne en 1967 (cf. 7e rapport
p. 87, 1963) par l'intermédiaire de la nourriture une activité de strontium-90
d'environ 25 pCi/jour, vis-à-vis de 49 pCi/jour en 1966.

Contrairement à tous les autres résultats de mesures, l'examen du stron-
tium-90 dans les os montre que l'activité spécifique de ce radioélément
continue à augmenter, sa teneur dans les os ne s'éliminant que lentement. Depuis
1965, l'activité spécifique du strontium-90 a augmenté de 1,83 unités de strontium

(US) à 2,61 US. La concentration d'activité maximale admissible dans
le squelette est, pour la population en général, de 70 US.
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La quantité de césium-137 mesurée à l'anthropogammamètre est aussi
considérablement plus faible que l'activité de 300 nCi admissible pour la population
en général.

Les eaux usées contrôlées pour les entreprises qui possèdent ou produisent
des radionuclides n'ont dépassé nulle part la concentration d'activité maximale
admissible.

Grâce à l'arrêt des essais nucléaires aériens du domaine de la mégatonne,
l'état de contamination continue d'être sans danger.

Si les essais atomiques de l'ordre de la mégatonne prévus par la Chine et la
France ont lieu, ils vont malheureusement aggraver à nouveau la situation.
Il serait désirable et on ose espérer que tous les pays respecteront l'arrêt des
essais nucléaires.

Membres de la commission

Professeur P. Huber, Bâle, président
Professeur J. Rossel, Neuchâtel, vice-président
P. Ackermann, Payerne, Station aérologique
Professeur O. Huber, Fribourg
Professeur O. Jaag, EPF, Zurich
Professeur M. Schär, Université, Zurich

Bâle, le 4 juin 1968
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